
Alluvions quaternaires de la
Sarre 
(Code 305)

Résumé
Une accessibilité aisée, compte tenu de la faible
profondeur de la surface piézométrique.

Une vulnérabilité importante, malgré un
recouvrement limono-sableux.

Une potentialité très limitée, du fait de la perméabilité peu élevée et de la faible épaisseur
des alluvions.

La nappe des alluvions quaternaires de la Sarre constitue de ce fait une ressource très peu
importante. 

Quelques chiffres

Surface de l'aquifère : 23 km2.

Epaisseur de l'aquifère : quelques mètres.

Alluvions quaternaires du bassin versant de la Meuse
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Les alluvions anciennes sont le siège d'une nappe
qui a été mise en évidence surtout au Sud de
PAGNY-SUR-MEUSE. La puissance de l'aquifère est
voisine de 10 mètres. La nature plus grossière de
ces alluvions leur donne une perméabilité
supérieure à celle des alluvions récentes. Les
débits spécifiques des ouvrages sont voisins de
60 m3/h/m et peuvent atteindre 160 m3/h/m. 

Chimie des eaux

D'un point de vue chimique, ce sont des eaux
bicarbonatées calciques, à l'équilibre carbonique
avec une teneur en fer normale. La qualité de l'eau
de ces deux aquifères est généralement bonne,
avec cependant une très forte dureté pour l'eau des
alluvions récentes. La dureté moyenne de l'eau est
comprise, entre 22°F et 29°F pour les alluvions
anciennes, et entre 30°F et 44°F pour les alluvions
récentes. Le pH est compris entre 7,1 et 7,4.

Le développement des pratiques culturales au
cours des dernières années se traduit aujourd'hui
par des problèmes de nitrates et de produits
phytosanitaires.

Vulnérabilité

Les alluvions récentes sont recouvertes sur
presque toute leur surface par un manteau de
limon plus ou moins argileux d'une épaisseur
moyenne de 2 mètres. Cette couverture constitue
une protection efficace contre les pollutions
légères de surface. Cependant, la destruction de
ces limons (ouverture de ballastières) rend la
nappe sous-jacente directement vulnérable.

Dans les secteurs où elles sont présentes, les
alluvions anciennes possèdent une protection
bien meilleure constituée par :

- les limons de recouvrement quand ils existent,

- les alluvions récentes, principalement lorsqu'elles
sont très argileuses, ce qui est généralement le
cas dans leur partie inférieure.

L'épaisseur totale de la couche protectrice peut
atteindre une dizaine de mètres. Lorsque cette
formation est très argileuse et uniforme, la

protection est donc pratiquement parfaite contre
toute pollution de surface. Par contre, la présence
d'une nappe sous-jacente en charge dans les
calcaires représente un risque possible de
pollution par la base, la séparation des deux
nappes par une mince couche d'argile de 0,1 à
0,2 mètre d'épaisseur n'étant pas toujours vérifiée.
Les calcaires s'étendent largement au-delà de la
vallée et sont très vulnérables (fissures, karsts…).

Exploitation

Les localités urbaines (STENAY, VERDUN…) sont
alimentées de préférence par des forages aux
calcaires et par des puits alluviaux. Il faut noter
que la majorité des ouvrages ont une alimentation
mixte par la nappe des calcaires et celle des
alluvions. Les prélèvements annuels dans ces deux
aquifères sont de l'ordre de 3,8 millions de m3 d'eau.
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Situation des Alluvions
quaternaires de la Sarre

Ce système aquifère (code 305) s'étend, du Nord au
Sud, de HARSKIRCHEN (amont) à HERBITZHEIM (aval),
sur une distance d'environ 12 kilomètres. Son
extension latérale moyenne est de 1,5 kilomètres.

Géologie

Lithostratigraphie

Le bassin alluvionnaire de la Sarre est constitué de
deux niveaux d'alluvions :

- les alluvions récentes en fond de vallée (faciès
Fz, cf. cartes géologiques de SARREGUEMINES et
SARRE-UNION à 1/50 000),

- les alluvions anciennes, disposées en terrasses
sur les flancs de vallées (faciès Fy, cartes
géologiques de SARREGUEMINES et SARRE-UNION

à 1/50 000).

Les alluvions récentes sont constituées d'un
recouvrement limoneux à limono-sableux repo-
sant sur des sables roux à brunâtres mélangés à
des graviers roulés plus ou moins propres. Ces
derniers sont formés de matériaux à dominante
cristalline liés à l'érosion du massif vosgien. On
trouve aussi des sables pliocènes, constitués
d'éléments relativement fins provenant probable-
ment du démantèlement des grès infratriasiques
en amont de SARREBOURG. Enfin, on observe par
endroit des intercalations tourbeuses (anciens bras
morts de la Sarre). L'épaisseur de ces alluvions est
comprise entre 3 et 6 mètres.

Les alluvions anciennes s'étagent sur plusieurs
niveaux au-dessus de la plaine alluviale (5 à 8 m,
15 à 20 m, 30 à 35 m, 55 à 60 m). Ces différentes
terrasses sont reliées l'une à l'autre par une pente
douce et continue. Elles comportent les mêmes
éléments que les alluvions récentes. Leur
épaisseur varie entre 3 et 5 mètres.

Substratum des alluvions

Le substratum des alluvions est constitué des
marnes du Keuper supérieur (t7). Dans le bassin
de SARRALBE, ces marnes grises, rouges, vertes,
violacées, avec bancs interstratifiés de dolomie
argileuse, ont une puissance totale d'environ
30 mètres. En amont (SARRE-UNION) et en aval
(SARREGUEMINES), les alluvions reposent sur les
marno-calcaires du Muschelkalk.

Hydrogéologie

Les Alluvions quaternaires de la Sarre renferment
un aquifère libre en contact étroit avec les cours
d'eau qui contribuent à son alimentation. 

Les principaux paramètres

Globalement, les alluvions récentes ont une
perméabilité plus faible que les alluvions
anciennes. Dans le secteur de SARRALBE, la
perméabilité est de l'ordre de 4.10-5 m/s et la
transmissivité de 10-4 m2/s.

Chimie des eaux

Les marnes du Keuper, constituant le substratum
de l'aquifère, induisent une minéralisation des
eaux de la nappe alluviale, à tendance
bicarbonatée et sulfatée calcique. De plus, dans le
secteur de SARRALBE, il existe une anomalie dans
le réseau superficiel, attribuée à des venues d'eau
chlorurée " naturelle " provenant de la dissolution
d'évaporites en profondeur.

Vulnérabilité

Le recouvrement limono-sableux n’assure pas une
protection efficace de l'aquifère. Par conséquent,
la qualité de l'eau ne peut pas être garantie.

Exploitation

Des pompages d'essai réalisés sur des forages de
reconnaissance montrent que la ressource
mobilisable dépasse exceptionnellement 5 à
10 m3/h. Si les ouvrages de captage et leurs débits
restent modestes, l'alimentation de la nappe,
soutenue par les rivières, ne pose par contre pas
de problème.
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